
se |Ma Ban» tes M M as sort camarade n* 
travail, M. Désiré Gilleman. 

DMTM <•* conduit a* laboratotra, M M. 
I* èo*te«f Ltenard, mandé en tonte hâte, 
iftnt 141 d a a n r a n M i » 

ratfoien constata an côté droit de* 
* fMIttptes du premier et deuxième 

ayant UiKrtfcM fcet* S* la*» latéral» 
_ J thorax, an avaS», stfr te" cOt* et «etrttre. 

L* Bras drtst est «tttinrsnumt si-*** au * t » 
xrfm* degré, sinst que la cens* gasafee» à 
la «M» des brOhjfes, * M job* droits, A M 

- ' • e t A l'seH dirait. 
blessé devra, «tuf fofripMcattotts-, prsn» 

Bre un repos de vin moi*. 

GRÈVE DANS UNE F l U T U f i E 
A TOURCOING 

JT-aot-douïe ouvriers de la filature Loti-
dan cessent le travail, rtcfàmârrt 

une ao^fdenfcrtiofl de salait* 
S*n4di matin, l i t c i m i e r s et oufvflSres 

de la filature Lorldan et fils, n*» dHfjftdS-
ebete, 9e «ont mis en gfèv*. 

Les grévistes se répartissent ainsi : 19 fi« 
leurs. 30 rattaebeuees, 17 batteur*. M EOÎ» 
«••oses , et demandent : «nie la salaire bèt* 
rtontedair* doH porté A â« ffftnés p«hf les 
lueurs et a 85 fr*n©S pour les rattaahêurS 
De métiers a oannetlêa ; a 3* francs pot)r 
les faenrt «t & 21 fràûcs SO txnir leâ relia» 
trieurs de métiers en gros ; & 35 francs pou/ 
les- fReurs et à 21 rranjcs pour les rattaÇbeuri 
de métiers en fttl. Le rétablissement de* de» 
ml-rattacnetifà est en outre demandé. 

t £ s !**mmes rèeiamenl vm supplément Bé 
palairè 4e 2 francs par semaine qruand eSléa 
travailleront une certaine epéeiaJtté de fil. 
File* demandent encore «p** le nettdYagd 
de* matters teUr Son. ttavé. Ouvriers et oh» 
vrières réc lamât efrftft te sttppfesston ne* 
amendé* dont on les accable à tout propos. 
C'est fort légitime. 

AucTJn incident rie s'est produit âu> BeurS 
"de la journée. 
•MTi J . 

LE CflfVlE Ml B1E1 X 

ARRESTATION 
et suicide du mowtrier 

A DENIIN 
T->'auteur du drame de Kjeux, arrêté à De* 

Mffl, 1* pébd dans la prison municipale. 
— ta femme se déclare heureuse de 

ce suicide. 

Vers 7 heure* du matin, qaaUe ne fut pas I 
leur stùpéfaetlon «te voir que D U M B U s'é
tait pendu à l'un de» barreaux de la lucarne 
du violon municipal. U avait dtoairé quel
ques bandes de Oeubjur* de son paletot et 
Sh avait lait dM feorde dont a s'était passé 
au «M la nœtid coulant Le corps était déjà 
Cfi QtlB DIT LA F E M t f B WJ^WEAUX 

La femme du suicidé tut unsoédiatement 
appelée ftja mairie. Avant dé fui annoncer 
ta triste fin de son mari, le e<tnimissaire 
(Té JSolicé l'interroge*. SUf lés &^«â d« ce» 

Elle aic1ara àVhif apprlÉ 16 trimé dé 
Rieux par une lettre de 9a Sceur, tfit ràcon* 
tant le crime. 

Nous Somme* mariés depuis quatorze 
ans, dit-elle, et je n'avais Jamais SI! lien «M 
me plaindre de mon mari. Mats depuis deui 
ans il se livre à la boisson et ne lait que 
quitter son travail. 

Mardi, il prit l'argent qu'il y avait chef 
noua et partit en emportant un marteau, en 
m* déclarant qu'il allait chercher dit travail. 

J'ai appris ce qu'il avait fait par la lettré 
dont je viens de parler. A son retour, je lui 
demandais si Citait vfài. U me répondit 
(Ju'il avait simplement _ donné quelques 
coups dé poing a Mme WaJlez, que nous 
connaissons 1res bien. Ensuite il B'ést en
fui de chez moi. 

Ses frères le cherchaient «ouf ml flanquer 
Une raclée tant ils sont écœurés d'dft acte 
semblable. 

J'ai enfin appris hier soir qu'il était a r 
rêté. 

Mais, Monsieur, ajoute la pauvre femme, 
ie suisjtrop malhenreuae ; je n'en v9a* plus. 
11 me fant le divorcé. 

C'est alott qtte lé «amffttââaife çfdl, jus» 
on'alorSj lui avait hléftâgé là triste nou
velle-, déclara è là fettime Dasséau* aa'eUe 
obtenait immédiatement satisfaction puis» 
que soft maft s'était Sëndu. 

»— Tàflt ffiiéliS, répondit-elle, je n'en pleti-
fé pas, car je ne veux pas être la femme 
d'un assassin. Surtout, ajoute>t-elIê, Je ne 
veux pas que sen corps Soit ramené chea 
moi. Faites-en Ce iWe VotiS Voulez I n 

Aôfês cëS 8«fflaratid»S, la fefnme DU*-» 
9*ft«» rçSt retirée sanâ manifester la riioth» 
dr9 ênietiofl. 

Lfeg HR WffiS bU fRAVÀtU 

LA " GUlLLfflTNE " 
DE LA M E DE LILLE 

Vil homme d équipe a lés Jambes coupées 
par une locomotive en manœuvre. 

CtJfn<ne flotte le faiéidnié p-révrMr nfèi* fite* rus, rauWuf de !* feftlafiv-' d'âssâssltiet 
Ri*j»*n'Gsmbrésif>, avait bien repris la 

t)ir»et»tl tli» Denain. 
H P'tst fait »ftét»r CemS cefte Viii«, a*tés 

fine vîNê résistance et s'e.=t OTicldê a* Vîoj 

lofi rmmtefcpal, où il aVait été enfêrffié', après 
son arrestation mouvwnentée, qui a été e»>é-
(Se OafiS lés circonstanoee suivantes : 

J , ARREflPAtlûN DU MEURTRIER 

Comme nous le dffiîobs dans notre mimé> 
ro d'hier, Nestor Dusséaux, a j * de 43 avis* 
l'âirtéur de la tëbtalive de meurtre/ eom" 
mise a Rieux sur Ja veuve Wallez, s'esl 
bien fait servir .1 bostr et à manger par wt 
trétime qui est Soft anctentie patromié.avanl 
de faire #Oh eonp. 

Quand ad fnsrtrtM «rft'il -ffrûlait vendre S 
U tonne viei/ir,aii l'avait êrr>0dtf« te ébei 
l i i . ce mil établit la preffieditMtëTi.-

Dusséanx était, il faut le dire, ufl slcofrti» 
rv>« invatér» « tel p«n l «fu'il donnait 4éé in* 
'MifuOM a sa femme. 

Cermm nom 6» fa»<»virw ttrsvotr, m mm* 
(r- iTMItVHra M fAttVMt. aMCV IWft flSIM M 
ratre arrater. totitefrt». le pfpaai'evr de ta 
r.AtwbttAfcp «nçpaeait qoe déjà n avait pn #i-
p n T la BelRimw». 

u n'en «tait rien, VendrétM setr, m ert 
m»»t se fateait. en ttwt. «rTéter p w i* 
polie* d-s Denain. Un br«<tdver Se értia», 
M François Debcn, qui flairait dand JW • * 
nm* *» iltaMtetMn m D«ssé»B«, rué dé 
BoMchain. imflAsae T W « T V , a^enjut font a 
Obtfp, vatsj 9 tareras d« soir. *tt w i bean 
rlair oa I W . • « tfidivtdll tlléT « travers 
rnaiaps, S a m la dirstttofi de M f n w Re> 
^?at»pWini — *m ralsdfl «"emmfa^J^ 
Cet individu était Dusséaux, le brlflaSaîf d« 
MttM, awangaané d* soft mm f»,ajit * 
M vàwiiwta.Tfimm a i «w>ractier dataM* 
miartier Renard. Avant reconnu le B*»r-

teftc« d-M namma v>... m mu bi rnateaa 
r-iMél. »e vorant pn«.. te 7 , m !?*L 0 2 p 2S 
mat» vm m <m*KT. mat* « *rt <**** 
la force Le brigadier l'emmena oana la ai» 
rw.«<vn m posté «• çoace. ^ ^ 
«vm^Vit*. M»»» M déetara ne powvotr (JX*U-
ir,>er a mv-1 flnrftile H avait ot»i. 
• Fï«Hi* Att <yjmrni*»nr*a de t>mm. 9jm 
m»b!*r*««é d'une Cétntiîré «i <**r ^dirné 
antre en «tort* a» tr*« rnoottioir» sa p* 
eh» d'un coflteftii pllsnt ordinaire f*,»°3 
«aft*» et. d'un tyortémonn*^ c ^ t e w n t O W. V5 
e\iti«; dé#»té. noire iftdiVidAi rot dépose an 
violon municipal. 

LE SUICIDE 
Pendant 1* nuit, les à ^ n t s dé service ti-

rwit oe nowvbreuftea rondes et allèrent rre* 
naemtnent s'astforer qftre leur prisonnier 
était toujours là. 

Un terrible accident a mis en émoi, hier" 
matin, le personnel de iaoaredes voyageurs 

Surpris par une locomotive que le brouil
lard 1 empêcha de voir, un homme d'équipe* 
Cut lés d^rix jaftibës cdtrpées. 

Voici dans quelles cirCoftstaÈficês s'est pfd» 
duit ce terriBle accident. 

Vers 7 h. ro, IS mêcanieieri Mdtd, c'onddi» 
sent la machine «S5l allait garer son train 
sur 1* voie 9. Getté méncenvfe opérée, il alla 
s'aiguiM*T à l'aiguille 54, située a ISO mètreg 
environ en avant des quais, afin de venir 
reprendre Id convoi en quene p»«r' le diriger 
Sur TCtircoing. 

Ahts c]i1é là machine arrivait à Hauteur do' 
îa cnbfrie 1, M. Molet,. qui se penobait en! 
avant pouf voir si la voie était libre, aperçut 
un Corps gisant an travers des rails. 

immédiatement il bloqua ses freins et la 
locomotive stoppa à quelques mitres de 
l'homme qui, en vain, teritaif 04 se relever. 

Sftutànt a bas de sa machine, le fnécani-
eien Se précipita a soft Sdteotxfsr et vit avec 
terreur que le riMMfSurenx, nn horhme <Te-
ouipe de Ira classe, CMMUMI Deeiiin. âgé dS 
*2 ans, avait les deux jambes broyées an» 
desserts des genoux. 

À seS appels dTaulres envplovés a«c«JfO» 
rent et relevèrent leur infortuné camarade 

I " " 
DRAME PASSIONNEL A HEM 

aaâaBcaaasBaâBa«B«aaaa*a«aaaBi 

Bile lui résistait 
Il a voulu la tuer 

. i i ii i a i t 1 1 

Un menuisier Agé de 6 0 ans tiré trois coups de revolver 
sur une jeune femme, qui est atteinte de deux balles et 

grièvement blessée. - Arrestation du meurtrier. 

B B m 

rtUi Jut porté dans rififirmerie où le dooteut 
fWBÏé, mandé en tout* hâte ne tardait paS 
a vértir hit fircrdigTter lès soins nécessaires. 

Après un pâttsèmént =ommaire, en pré-
,&tncP de la gravité de l'étàf dtt blessé, lé 
pratrioien ordonna *<m WartSptirt ffurgefleé 
I l'Hôpital SVftinveû*. 

Dans le courant de la jw&fhêe", lé dodeti* 
Oui. a dd opéref rafnpdtâtkm dés JdmbeS. 

L'état du malheureux, qtii habite Maréq» 
en-Barceul et 4tfi est marié et pete de deflx 
eflfanfs est des plus graves. On redowte une 
ISSiiS fatale. 

M. Vefcez, commissaire de Snrveillanoe, 
pfôttôti S une enquête pour établir le* res
ponsabilités sur oe tragique: stootdsmt, le trt»-
sième qui en cinq mois se produit au même 
étiareit. 

Noyade évitée 
à Trith-St-Léger 

-
Les Jeunes fJôSSétin Ajrfred, 17 éftS, ef. Hardas 

Hyacirrtt»*', it ans et d«nt, s'étaient aTCnttires 
sur le * lac * poor glisser. 

La (flaoe oéda, a on endroit profond, et ils 
tombèrent a l'eau. 

Heureusement, iU avaient été aperçus par Ca
boche Achille, mécanicien, qui, avec son fils Ju-
le?. Oonfliez Charles et Corno, s"élança a leur se
cours, et, à l'aide d'une gaffe, réussit a leS rame» 
ner sur ta berge1. 

Il fallut des tractions de la iah|roe e» des fric
tions pour rappeler les dstne inbproaeofs a la 
vie. 

Félicitations aux" courageo* aausttêSis. 

La hameau d« Biafiê-Baltot 8 été mi j éd 
émoi, hier apres-BJiai, par nnê tentative dé 
meurtre. 

un homme de 50 ans, qui depuis long
temps, poursuivait de ses assiduités une jeu
ne et avenante eabaretière, furieux de se 
vojr repousser, voulut la tuer a coupa de re» 
volveri 

Le drame s'est déroulé dans les circons
tances suivantes : 

TROIS COUPS DE REVOLVER 
Les époux Maximilien Decottignies tien

nent an estaminet ayant poor enseigne : 
n An Blanc-Ballet n, Le mari travaille com
me tisserand ehes M. Parent-Bourguiez, pen
dant que sa femme, née Marie Desplanque, 
âgée de 3â ans, s occupe de sen ménage et 
du débit de boissons. 

Hier samedi, vers deux heures, tant était 
Calme à l'estaminet do « Blanc-Ballot ». Ma
dame Deeottignie était oeempée au nettoyage 
de la maison. L'an de ses enfante* qui jouait 
dans la salle du débit partit tout à eoup ehefc 
un menuisier, le héros on drame, Auguste 
Wartel, âgé de 50 ans, qtri habite avee son 
fils, &gé de 16 ans, une petite maisdn sitaéé 
dans la cour même et lui demanda an peu dé 

Wartel dit an bambin d'attendre an mo
ment.. 

Aussitôt, le" nftoniSïer sertit de sa mai
son et s e dirigea vers l'estaminet Deeotti
gnie. 

Voyant la patronne occupée h nettoyé* les 
vitres d'une ienêtrè de la cuisine il pouesa 
la porte de eette pieee et lui demanda le 
journal * L'Egalité *>.-

U lui fut répondu qu'il était sur la table1, 
dans l'estaminet. 

— 11 est tout aéehirè, clama Wartel d'un 
ton bourru. Puis, sans autres explications, 
i) tira un coup de revolver dans la direction 
dé la cdbaretière.Celle-cij qui heureusement 
n'avait pa3 été atteinte, Saute de la lablette 
de la fenêtre sor laquelle elle était montée 
pour procéder an nettoyage des vitres et 
voulut fermer la porte de la cuisine. 

Malheureusement, elle était moins rébus» 
te que le menuisier. Celui-ci parvint a rou
vrir la porte et, par deux reprises, déchar
gea son arme dans la direction de Mme De
eottignie. 

Affolée et appelant Sperdument à son se» 
cours, la eabaretière s'engagea dans l'esca
lier; puis voyant qn'eSe lui échappait et crai
gnant l'arrivée des voisins, il prit le parti dé 
descendre au plan vite et de rentrer chez lu» 

ARRESTATION ÎW OÔtîPAfilifi 

Wartel était à peine sorti de la maison dd 
drame qbé des personnes du Voisinage atti» 
rées par le bruit de» détonations et les cri* 
de la victime aeeoueaient dans l'estaminet. 
On trouva la eabaretière affolée sur le pa
lier de sa chambre à. coucher, au premier 
étage, ayant la figure et tes irtalns ensan
glantées. On lui prodigua aussitôt-des soin» 
pendant due d'autres personnes couraient 
prévenir la gendarmerie, le mari dé la Vic
time et chercher un docteur. 

Gendarmes et médecin arrivèrent en mê
me Temps. 

Wartel fut arrêté dans son atelier, «u fl 
s'etaît fethis au travail le JShw tranquille
ment du monda. Il n'opposa aucune résis
tance.-

Pendant ce temps, ie docteur Caudmont 
donnait SeS soîn* S la blessée. 

US OALANl MEfctîfSIÊR 
Voici ce que notre enquête personnelle 

nous a appris SUT la genèse dé ce drame 
sanglent, qui d causé dofte tout le hameau 
da Btaao-Baètot une vive émotion. 

Gomme noue le signalons plas haut, le mé-
hotSier Auguste WÏrte» habite depuis tttns 
ans, une petite maison située dans là eour 
de l'estaminet Deeottignie. U est célibataire 
et vit avec ta fllS naturel dd'tl a reconnu et 
qoe, depuis la mort de sa mère, U a pria 

Les êpod* Dèoottidnies ont répriS l'esta
minet dû « Bwtne-Balfot », depuis uh ah. 

Ils ont trois érifahts dont le plus jeune a' 
ô ans. Au début de Ktaf arrivée dans le 1 â» 
meau, tout alla bien et leur locataire était i.n 
de leurs meilletits ctients.MaiS debuis 6 rtidis 
Wartel se montrait très empressé auprès de 
la eabaretière ; chatroe fois que soft fhari 
partait à t'usine. lé mêrtuisteï venait obet 
lui et... voulait le rempteoer. 

Mme Deeottignie ne l'entendait pas ainsi et 
repoussait son trop empressé client. 

Ces tem*» derniers. Wartel était devsroi 
plus franc et s'enhardissant cliaoue ĵ 'Or, 
bien que l'attitude de la débitante ne se fut 
oas modifiée à son égard, 8 en était ai rivé 
a suivre la jeune femme pas à pas, même 
quand le mari était, présent. 

CeHe-<ci repoussait parfois avec /-élat le ga
lant menuisier, sens jamais pourtant aver
tir son mari des assiduités dont elle était 
l'objet. 

qrés », Jutes Vexomairt, gui revenait de 
Douai, Ils échangèrent un bonsoir amical 

Cent pat plus 16m, f« « fUjueUhrr * se ren
contrait avec ConJtortt Poulain, eut clten-
Iftii a paraissait un peu arts. 

— Bonsoir, berger, lui cria l'ouvrier. 
— Benseir, l'ami; r*panait Psulain. 
Et il pressa le pas, en voyant Desomain 

continuer son e'ftéfhfn sftni se retourner, éh 
le débarrassant dé gOrt voisinage gênant. 

Bientôt, il rejoignait ta Jeune ftUe. Blfts 
l'entendit marcher, se retourna, et eut peur. 
Bile lui adressa là par&le la première; et, 
d'après les propres déclarations d'AbeUne, 
voici ce eut se passa. 

n Je ne connaissais pas du tout celui qui 
me suivait. Je ne l'avais jamais vu. 

Je fui. dis — kII où .beauçe soir. 

Deeottinnies. hé sachant et ne devinant 
rien, faisait parfois des reproches à tp. fem
me de son attitude envers Wartel, ml re
commandant d'être plus polie et plus aimable 
avee les clients, . _ 

Cependant, un jour. Une lettré anonyme 
vint prévenir M. Decottignies dee ssiduilès 
du menuisier àuvprês de son épouse ; niais il 
n'y attacha aucune importance. 

Lundi dernier Auguste Wartel vint a l'ês-
tàminet et, se trouvent seul avec là *abane-
tière, il se montra plus ëmbressè que ja
mais, sans plus dé sucteêS. Là débitante le 
mit même S là porté eh lui signifiant «pie 
désormais l'entré» de l'estaminet lui serait 
iritefdite. _ _-^ 

DfepuiS, Wârtèt ne féiparnt plus S tësïeJnif-
nét éil « Blâric-Bâllot n jusqu'à hier après-
midi, à l'heure dit ^rafflè. 

L'AÎ'rWÎDlB DE VVAiM'ÊL 
Quand lés gendarme* • arrivèrent ebe* 

Wartel, une misa en sèène «Vait été prépa
rée. Sur une table, bien en évidence, de trou
vait un vieux leTÔlywt chargé de 8 ball»S. 
Le menuisier déclara ne pas savoir eé qn'ah 
m* voulait. « J'ai bien entendu des détona
tions, dit-Il, mais à es moments j'etaî» ce» 
ewpé à donner à. manger a mes poules, au 
fond du jardin. D'ailleurs ^oUA mon revol-
Ter • je ne.m'en sers que pour tirer a la 
durasse de Lannoy ». 

Contrairement a ees aeaerVens* .en Bavait 
dans lé voisinage que Wartel posséd/ait den* 
revolvers. Toutes les raehérehes faites nonr 
retrouver la seconde arm* restèrent infrue» 
tueuses. . . . . 

Wartel a été néanmoins msinlenn en état 
d'arrestation et conduit fc la j»endàrmeTie 
de Lannoy, 

lift VICTIME 
Affhê Dec6lt%fnies a été eltéinfe par tîéu* 

projectiles lé preniler l'a touchée au front 
et en portant la mâtrt en avant, elle reçut 
la seconde balle dans la math gauche. 

La bieftsurê de la tête n'est pas gravé, la 
balle n'a fait qu'êrafflèr l'os frontal. Celle 
de !â màln gauche est bluS grave", rsr la 
balle « t restée dans fa chair et n a nu être 
exlraite. On pense même true l'amputation 
sera nécessaire. — ! _ . » _ > ^ i j ^ _ „•» 

An moment où là »êhdafmerie emtnrpeit 
Wattel ft la wlSdfi dé Lailnrtv. en attetidaht 
son transfert à la maison d'arrêt de Ltllé la 
foule s'est livrés cdfitre ïttl à »«ê manifes
tation hostile. 

VIEILLES CHRONIQUES 
DE LA RÉGION 

Lé berger de Gœulzin 
ft (ttftft »m béfbrr «ul faojléWff M * * * } 

Constant POùtéiH, di Gtmaun^ll 9°™*** 
les moutons de Firmin t^crtleTf^jerm^ 
en ee rMoee. Celait un grand mrftm *e s* 
nfit, rebuste el bien MU, «ui faisait **n 
auerage ni mieux M pire quvn an're. 

Il buvait «n peu; mais il ftBUail famats 
fait mal à personne, M il ne passait pas 
povr sartier, cdtnme Fêsi la répulatto* de 
tous les fternér.<j. mi mofn* quand ils oeefen-
n»nl vieux. MalheftreHeemenl à force de rf» 
vre seul arec ses chiens et sen troupeau, it 
sentait vivement te manque de éompaàne j 
àè* velléités AfnoureuSM lui pftssafrnf pat 
ïd t?tâ, et te fut te qili causa sd» rnathenr. 

VhiveT (Jliï allféif SA CalfflêT tes ardeurs 
ne iit que Its ettltét, taf le berùet, ÇHt ne 
mmniï pbHf se* bëlêi au» eftdfap«, n étfail 
q«e nl\i<! de tmfs UOur Aller BU taêdref et 
Idir* entrer chopè* sur chèpes dans son 
Csfoftiae. h? «5 fet-fier, tt« soif, il tn oui 
âif cdMp *ifr" Coup, à rtslammèl Leloir. 
Ainsi lest*, il pouuqit se tnéffre en rôvlè 
paiement, et rien n'iienne de savoir quH 
chômait et foldtrail (eut efi marchant. 

Il «VU allait donc, la chanSon au* lèvres 
et de doutes Images plein rintootnation, 
quand, devant lut. il aperçut une forme hw-
maine, qui suivait dans Tbmbre. le même 
chemin que lui. ÇVIdif une jeune JiMe, ASe-
line Ijearand, qui s en revenait ie Cambrai 
à Cantin. t . 

Elle arMt été rapporter de roùvrage à la 
ville, ri s'en revenait rapportant son salaire 
ef dit fratiafJ : 70 francs, ntrués dans le coin 
d'Un mouchoir plAcê dans son panier, des 
babines en soie et une pièce de tulle d bro
der. Sous un petit volume, U y avait là pour 
900 à 900 francs de marchandises. 

estait à la sortie de Canttn, an lieu dit 
La Sabkmnicre. Il pouvait être Sept heures 
trois quarts dn soir. Confiante et joyeuse. 
In petite brodeuse, lïbttail, accotte et genr 

^ , rêpondit-U. et je Vais «BfeS êmoras-
sér Là folie fitlê, o$ atléx-vous ainsi ? 

Comme fê me déballais du lieu de lut ré
pondre, H me fmssà («s ords autour de (a 
lOiMe. en répétant : 

— Allons, la folié fille. Il faut que je voui 
embrasse. 

El il continua. Je le laissai faire; fêtais 
Ut plus faible et je ne pensais pas que cela 
mt cbmpromtt beaucoup. 

Il m'a pris alors mon panier. Nous avons 
cheminé quelque temps ensemble ; puis, an 
bord d'un fossé, il m'a précipité sur la crête 
et s'est ieté »ur moi. » 

Au pas lent de ses chevaux, attelés à l* 
flamande, tenant d'une main le « Hgneul » 
et de l'autre son fouet, un voilurier s'avan
çait sur la roule, i l entendit du bruit et pen
cha ta tête hors dé la capote de son siège. 

n Alors, dit-il, j'ai vu te monsieur et là 
demoiselle qx! faisaient dés M hatifoleries i> 
sur le bçrd du fossé. Là demoiselle criait et 
le monsieur riait ; fai cru que ça né. valait 
guSfe la peiné que je me dérange. Tout de 
mêmèt \é suis descendu, parce que la de
moiselle m'appelait et le monsieurt alors, 

La demoiselle me disait tfe courfr après 
lut; mats ea ne me regardait pus, et fou
rnis crie manquer d fnên patfbn en passant 
mort temps a courir après au Heu dé con
duire Witt tfôlfure a «esffnafion. Ça fait que 
j'ai_ continué mon chemin. » 

Échappée a l'étreinte ée son agresseur, 
mais tes mains et le virage ensanglantés, 
AbeHne restait seule et tremblante sur la 
toute. F.n s'entuyant, le bermer avait em
porté son panitf, là piêCê de tulle et les Sa
bine? de soie. Divilisie, dépouillée, outra
gée an plus intime de sa pudmt, là pauvre 
fille sanalofalf, fa léfe perdue. 

Des pàssants> se succédaient sur la roule. 
Elle n'en rtmfltffssait aucun. Elle lés supplié 
de poursuivre le voleur ; pas un ne se dé
rangea. Enfin, désespérée et brisée de fati
gue, elle reprit le chemin de la maison. 

Le lendemain, encore toute bouleversée, 
elle conla son auenfure à son cousin Wuil-
(art ert lui disant qu'elle ne connaissait ab
solument pas l'homme qui araif voulu la 
violenter. Celut-ct decusd immédiatement 
le berner. 

Léanaire de c«ntin, M. Guilbert, procéda 
â une enquête ; on retrouva les individus 
arec qui Poulain avait bu dans la soirée dn 
25 février; on sut qu'il avait été eu suivant 
zibeline sur la route par Jules Desomain : 
le parquet donna roréfe d'arrêter le triste 
stre. 

La gendarmerie sejnlt A ses lrr»tsses ; le 
maréchal des logis Blanchart lavai! cher
ché vainement ehez lui, quand il entra an 
éahnref. chez Piot-Xiel, tt aperçut, le berger. 

Mai* fê rôt'r et le capturer c'était deux. 
Poulain n'avait cure de suivre tes agents de 
l'autorité. II.leur résista. Une lutte des plus 
virés s'engagea, à coups de pied, à coups 
de poina. a bras-ic-corps. Les deux gendar
mes ne pouvaient en venir d oout, il fallut 
la aider pour garotter te oerqer, qui fui 
jeté ficelé de la tête au* pieds Sur une char
rette réquisitionnée. 

Cette rébellion dérida dé son sort. îlccus? 
d'outrages à la pudeur, il eût peut-être été 
acquitté, faute de preuvesz mais les coups 
donnés aux gendarmes étalent indiscuta
bles, et le t Mot ItHO, le fritnmal correefion-

Ïet të DcnM eondamna Constdhl Poulain 
un an delhpftsonntment. 

E. A. 

ver », d'autres estiment au contratr* qé» M 
signature est une propriété peraonaaSd e t 
que le* cas ou elle dteit être énnSSyde doivanj 
être discutés et convenus entré tous, ahll 
tants oa étaS-r • _ 

Un secondpoiht à l'ordre du jour da w 
réunion de dimanche est celât dte aa^aar •* 
Ms députée qui ont voté Pgnr le budget, oomj 
me lés citoyens Breton, Devèze. Pastre. a* 
sbdt, comme prétendent quelques-una. e * 
«uS «rx-niemes «u parti, en votant eentraM 
rement aux décisions des congrès. 

LE SUFFRAGE UNIVERSEL EN PRUSSC 
Le chancelier de l'empire refuserait da ré. 

pondra k l'Interpellation sot '* ' 
Berlin, 18 pmvter. — On Sait dtte le i 

socialiste du Relehstag> allemand a 
une demande d'interpellation sur la ' 
électorale en Prusse. Or, on affirme dans les 
couloirs du Reiclœteg que le l<flua* d* •0.» 
lov? refusera de répondre à cette interpella
tion, sôtw le prétexte qu'eue a trait aux **-
falres intérieures de la ProsSé, qW M « n i 
pas de la compétence du RelohstM aftemancL 
Cela tf empéëfiera «n reste probabWmeM ped 
l*mtei1>enatfon d'être discutée par rAaaem-
blée, il est vrai, en l'absence dé* reprenant 
tants du gouvernement, qui quitteront ostenK 
siblement la salle des séance* 

Une autre interpellation sur la question 
électorale en Prosse a été déposée pat! la 
groupe socialiste du « Landstas » bavaroia» 
On ne sait encore rien au sujet dç l'attitod* 
du gouvernement bavarois vis-à-vis de cette 
interpellation. 

Lé;> bruits dn prochain départ dé M. Sa 
Bulow continuent à circuler. Dé provlnoe ar» 
rivent par dizaines de^ ordres du jour cdntra 
M. de BOlow et le bloc votes dans de* réO* 
nions organisées par des libéraux de geSh.i 
cbe. 

Dernière 
Heure 

L i - V i l POLTIQUE 
U Pftmtw ou Boweil NatioMl 

au Parti Swiadi8ti 
Le Côfiïeil Nétiofiai du Parti Socialiste, 

d"ui se réuil aujouTdIrai dbananebe, va avoir 
à examiner diverses questions importantes. 

A propos des élections municipales pro
chaines, un manifeste indiquant les lignes 
générales de l'action du parti dans les ihuni-
«âpàlités .sera soumis à l'approbation dudit 
conseil. 

La grave efueétion de la propriété' dé M si-
gnatwe des élus y Sera examinée aussi. On 
se souvient q»ie dans la Seine, a l'occasion 
de l'élection sénatoriale detTriére. un conflit 
s'était élevé entre les élus dèpntés et Con
seillers municipaux et la Fédération djêipar-
tementale ; eefle-ci ayant émis la prétention 
d'user à son gré sans demander wn avis on 
provoquer préalablement une consultation-
des intéressés, de se servir de leurs signa
tures, il y eut des protestations et finalement 
tes élus eurent gain de cause. 

La Fédération de la Seine va demander an 
comité directeur du parti de faire sienne la 
décision qu'elle avait prise. 

11 y aura une vive discussion car tes avis 
comme les 

AU MAROC 
Raissôulf refuse de reconnaîtra 

Mouley Hafid 
Tanger, 18 janvier. — Raissouli, Bâtai 1*1 

réunion tenue vendredi chez les Ben-Arrousj 
au marabout de Moulal-Abd-eV-Salam, et à 
laquelle assistaient le s déléeués de tontes 
les tribus des Andjerad, a déclaré quTt re» 
fusait de reconnaître Moulev-Hafid et qoe 1* 
prière devait être faite au nom d'Abd-el-Axtej 

Raissouli a dit ensuite que les événement* 
de Fez lui sont connus, mais qu'H ne les ap^ 
prouve pag et que les tribus n e doivent pa* 
les imiter. 

Les affaires du Maroo 
au 'Conseil dés Ministres 

Parie. 18 janvier. •«- M. Glémeneeen, pr* 
skient du Conseil, a convoqué pour demeàa 
matin, ceux de ses collègues du ministerS 
qui sont le plus spécialement intéressés MX* 
affaires du Maroc pour entendre ta- r*»1 

gnautt, ministre de France à Tanger, sar M 
situation financière de l'empire marooain. 

A cette conférence, qui aura lieu.au minls» 
tère de l'intérieur, assisteront MM. Picboo* 
ministre des affaires étrangères ; Thomson* 
ministre des colonies ; le général Picquart* 
mmistre de la guerre, et M. Caillaux, mintai 
tre des finances. 

Tous les ministres sont d'accords sur. U 
question du Maroc, 

M. Plchon, ministre des affaires étrangè
res, confirmera d'ailtèurs cet accord à la! 
séance de la Chambre de vendredi prochain, 
au ebors de laquelle seront discutées les in
terpellations de MM Jaurès et Ribot sur 1*1 
potittqné du gatfVerramasnt ati afarœ-

11 insistera particunerement sur ce pofnx^ 
à savoir que rien n'est chanjéé dans cette 
pal»tique et que, eonrormement au manda* 
qui lai a été confié par l'Borepe, la França 
plue que jamais est hostile a toute eiptm-
tion de conquête, qu'elle s'est bon liée et da 
bornera à organiser la poliee dans les porta 
et à assurer la pacification da pays — 
mément à l'acte d'Algesiras. 

sont partagée à oe sujet : les uns. 
. - sorialistes de la Seine, considèrent que les 

fille. Ëlfé ctoisa un ouvrier, « piquefeur de j élus leor appartiennent « perinde oc eada-

l u krach à Saint-Elieune 
Saint-EKenne, 18 janvier- — La banxfM 

Tillon, bien connue sur la place de Saint» 
Etienne pour ses opérations de Bourse, vient 
de fermer ses guichets. Les clients qui M 
sont présentes dans la journée ont troord 
porte close. 

Le passif dépasserait 500,000 francs. 

Vivian, à Rive-da-fiiep 
Les révolutionnaires qui tentent d'orqanlsa» 

une manifestation contre Viviani, 
échouent piteusement. 

Rive-de-Gier, 18 janvier. — Une réunion 
avrait été organisée pour protester contre la 
venue de Viviani à Rivie-de-Gier. Le* cnn« 
fêrenciers venus de Saint-Etienne, n'ont paS 
eu de succès. Une centaine de personnes ad 
maximum assistaient au meeting et amant 
applaudissement n'accueillit les paroles de* 
orateurs qnf invitaient les assistante à s**4 

fier le Ministre du Travail. 

tfS jfiTTVM r>U 10 JAMVlaik — N. 121 i Henriette i'étais avee mes amies, des bon- . demment, il s est passé < * « * } « £ » ' * qdi 

tROISÏÉME t*Aftna 

p. Voir» SU* î w «m*Mi ••**» affiV* 1*1 
^ Dtspsraa, valéa 1 

. - O a î Quaft'J î ** aa*« d* «pja*Loft»ef 

^ o i r t s t M récK de ew qd'M*«rte«* «vait 
«K t l'iasalr-gant potiaiav apalafaSit, en éc«r> 
ton*, ttM* M* «Marts dr M penptaMté-

us sommet» dont la penne d'Octarrtn* avait 
et* prise «ans le Jartto des Tatteria* le 
(rappa. Ses sourcils se froncèrent oomme 
lorsqu'à découvrait «Ms?u* chose Se sus-

*T>T v*w« w a s étas endonim*, ait** vmm't 

— cammemt oew sa fait-il t 
— Je sftns s*As rsm, mdststir* Cést I* 

•Sonda* «M* de « s vw an* m'arftya de 
m'endormir aiCMt awt tftS IHHHUV, papondtt 
l*> vmm aw pteorsa toujoura. 

— Mata s m q«'svéz-vous êffnmtt t 
Sttez vtai* plu* tatigoee que de «w*ame T 

— Non, monsieur. . 
a tous VOP sdtppsairsv 

( arbres, nous écoutions la lauskrue et nous 
caveâOixs cnsemMe... pute, pendant ou'on 
jouait un morceau, je me suia' endormie sans 
m'en apercevoir, et c'est sans doute après 
S'être moquées de moi que mes amies s'es 
ebnt ailées pour me jouer un tonr. 

--- Ne se»a»t-ee pas fine ffetttre êBes qui 
«sas surs H éficWfSit* î defhajBda M. Loflof. 

—i Si oanntnmti *ets auratva pu se taira, 
ftiOTt? rx?0^* ? 

-^ D*m* t en peat vda* a^oir r«a bdirê 
quelqui* chose. 

Non, mon.îieïK', Je n'ar riea t a hor* 
— Cé*t êlcartfé, SX M. ISùfioU sTest-c» 
--• Oui, j» né oûmp7cnds oas, répondit M. 

ChtmleMap. C» sommai! n* me semble pas 
naturel. 

— Ah I Je oomprende. moi, e'éceiee Ro* 
si ta, qui, malgré son affreuse douleur, n'a
vait pas perdu un mot de oe «rai s'était di». 
Je pressens trop bien «e que m * pauvre 
lilla est devenus. 

Tous fes regards se retournèrent vers 1* 
malheureuse mère dont la v»ag« reflétait 
les tourment* de l'*mé st déodfdït une haiaé 
violente. 

— Cest encore cette fêrtîme t âjoata-t-elU 
d'une voix rauoue. 

Un souririe tfiste vint sur las lëvras utf 
— Faits» appel 1 «MM vu» sSIfrMira | fôficief. 

riercbeTl*» «sSadre* «étails d* ton* oe *n \ — £êSt fcfeb.ee qdt î « ^ e « S ^ fe d*ft 
s'est passé asteur de •OBS. 

— Oui, voyons, essayas de VOO* rappeler 
Mot ce ose von* savex, dit le vWttt doeteot 
de «a v«W palet salle. Ce sdnwtMS iTeiki 
o s * flatoraî mom enfant, et, poss «èôcmw» 
quelque dScsss U faat savoir «D n'a- pu* et* 

^ S e - * ? m e * s f e n * * d ^ ri«L r * B O O i ^ r f W n * « V T â h ^ 

— dtS, cdntlnua ta mère affolée par I« 
douleur Va phi3 poigflaflté ; d'est e'SrSoré 
éoUe lrdrr&fc CTdatura Otfî md pofHjsnît dé 
*a hafne ; c'est! eflé- dur me fffifJi* aujour
d'hui dans*ce que j'ai de plus cher, dan* ma 

-^ V*?*!», «if Cf**Jt «ft S'*aréSédftt 

— Je ne" me srnrviénS de rien autre, ré
pondit-elle aivec une sorte-d'héhétule. 

— Vous étieï assise avec vo* amies, di-
siez^vous, lorsque «e sommeil étraags vou* 
a surprise 7 

— Oui, monéieuf. 
^-Comment expliquez-vous 6* somme.l î 
— Je ne saurais le oire, monsieur. Il s'est 

«mt»aré do moi san3 que je m en aperçoive». 
Nous étions occupées a causer et a a r e ; 
les emfanU jouaient. 11 vint prè* d* nous uft 
marchand de fleurs qui Vendit quelques po
uls bouquets k mes amies... 

t — Un marchand d^ fleurs ? interrompît 
llî poficiéT. qu'un- pressentiment rtSt aussi-
U,t en éveil. 

— Oui, un viéuf CfaVe' homme qui vendait 
de petits paquelé dé WdtdS* dé foSèe, àve« 
dei psqtJdtt de violettes et de réséda. 

— Et vous avee acheté des fleura S ce* 
homme ? 

— /%>», raofietenr, Mes amie» è»t sans** 
quelques petits bouquet* ; moi, non. Cet 
hwmme m » offert use beHe gerbe «e violet
tes et de boutons de tasse, mai» je ne les al 
pas prises. 

— Ah t il vous les a offertes ? 
— Il me disait da la* acheter. Ob 1 élted 

Sentaienf bon ; mais... • 
— Vous avez respiré leur parfum ? 
— Oui, c'éfàîénf des roses superbes. 
— C'est da. tfast a», #écria M. l£rio% 

soua rtmpolsion d'arie fMtftwa ^mrr«b|g, 
— V o ^ u T ^ W . «• %mnk1So^^ 

pas des substance* «ul piSesssttse' *aje* 
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très énergiques. 
— Eh bien 1 ee marchand de fleurs était 

of> complice de cette Aibihe, je vous le dis ; 
l'en ai le pressenament 

— Oui, oui, vous aVs* ràisbft, monsieur 
LôTloI, exolamd HoSita affolée par lé dorf-
leur el par la haine 1 C'est ce monstre, d'est 
elle f l'en suis sers I mon ceeur me le dit ! 

-« Elle !.. soupira Oetsve, btise par cette 
nouvelle douisaf, tbdfdfrfs eB« I 

— Aq ! reprit la «lè*e en se dêgagadnt de 
fètrétfite âë soh atnànt, c'est moi que la re
trouverai, aïorâ î oui, d'est moi, me* 
seule !... Ma fille !... Eue m'a pris ma fin» L. 
c'est sur mon Oetavme qVetJa se vsnge d «Ma 
tavel Ah! ee n est pas e& VaW dtfene" maura 
provoquée et atteinte', je Vod» le h i M 

Lof U voulut essayer de' faé cafifier. 
— Rien nés t enoor établi, rieil n'es» MV 

oore prouvé, ma obère dame <drt-rl d'ane 
voix où il s'efforçait de mettre un séaent per-
•SBj i 

— Comment! Bt «S* alon» serait asse"z bar-
bar* qui nous détesterait ass*a pouf cela? 

-«- Oîi ne* sait pas-. PwK-«tre n'est-ce pa* 
cela. Mlle Octavitte PSMi s'être égarée. Elle 
a été fiîtll-étre- revttga» jd* d S W t f pe^» 
sdrrné.. Wous âlVniltoir* da* i 

— Non, non, tteill Cssf «sV i 
•'écria encore Rosita. Cest eï écria encore fiosita. Cés't éBd, «as se***! 

i Est-ee que les mères a'*»* pa* ans vota qdl 
parle en elles? G*f je 6o ta sens t/aé Won- : 

i m» pâavr» lifte m a « é ton* pa***jftwd* 
« tre, par eette letmitsaaVfSate, ©*«asdf * î 

c'est e'ie! j'en suis sûre! Mais ce fteit f*bs • 
la femme qu"eTfé> s*êW adtr»ssée cette fois j 
c» rr*sT pw w rWaie •traiie a î» 
Cést la mèri 

CHAPITRE X^XVI 

Un lis au milieu des épines 
L'odieux attentat, suggéré par Albine et 

perpétré par lés Routin, avait été combmé 
selon toUM» les règles de I art épouwantablc 
du crime. Tou*es les précautions avaient été 
prises pour que TOft né pût parvenir àré-
trowVer i enfant eniévée à la tendresse dé 
ses parents, pour qu'on ne pot trouver la 
traee de «ette innocent* et adorable créature 
qui avait été désignée pour victime. 

Routin était allé la veille au cours de Vin» 
oennes, et là U était entré dans une cour que 
hH avait indiquée une affreuse enseigne aux 
ccviiïéufs disparues et sur laquelle, ave une 
gïuride Bornié volonté, on aurait pu peut-
être voir un coupé attelé et lire Celle ihscfip 

t*'011 : LASASS 
V O t t U R l S DÉ TOUS ÔÉNîtÈS 

à la journée 
Spécialité pour noces e t baptêmes 

Vente et achat de voitures 
En réalité, ce loueur de vottares exerçait 

ane indusérie qui est loin de faire bonheur 
des Parisiens qui sont obligés d'avoir recours 

•e otfélle a bWSsM au cœur , 
f SBe' a pW# *W éTffdmt C'est IA 

à des fleurs et donf les * * ? « « • « • « * } l laJ!L èÎL*. , !^L. 
agréables sontde nature à p r c ^ x « r le Sonà Ï ^ S î X ^ ^ m ' ^ K ^ ^ ^ ^ 

" 6*f taf*Kéw«rtt&*o*toto?*sa!iî 
rifesTieera* S S f S m Dfl»Sâttceâ BOMrâTïv«II 

9 «es voftdtes putnlqués. 
M. Lattffe* -= puPJqtie fet étart «*f! nom" -» 

n'iSotutalt ai*» dé» vottuées absomment hor* 

qwrs drsst prix- inen modeste.-
R svaa avec n* mn oSvrMf qnfii avait 

dloM** IK46ém« * tous fée trWaSst .Tecês» 
saires pour la mise à nef des véhicules dé
crépits dont a avait fait l'aoqalsitteg. - * 
Charron, peintre, sorrurier, tapissier, Lasa-
re et soft ouvrier étaient tout cote et Mes 
dàutred-eboees encore, ^, 

. Un petit éntrêpreûn*3t dé vpîtare* puble 
lipjesV fe cocSef feâfit sept ôû Suit numéro*.. 

était-il prêt à faire fatuité, i! Venait au cour* 
de Vincennes, — avant de déposer son bSSn, 
bien netendu, — et la, il traitait séance te
nante avec Lazare. Use partie de ractH était 
détournée, l'entrepreneur recevait de l'argen» 
et Lazare aabetait pour cent o d dent cla
quante francs les ftàcret» les plus invrarSem-
blabes. 

a aabetait anssi des voitures KWWrfBbia** 
à des gens que lui amenaient ses cuurBerV. 
— toute une population de cocheés et d s 
gens décurie ; — ces gens étaient ceux qui 
se défaisaient dé leurs cou pas ou do leur* 
milors soit pour cause de déconfite»*!, soif 
pour ea acheter da ptas «wqéelts. Dans Fani 
comme dans l'autre «as, liOSSr* n'acMtait 
jamais cher. 

Il prêtait ènonre de rsTg^htaaeajIWUa s 
sur leurs <*evarox et sur leurs ilSXiiS* e t 
il aurait fallu que cenx-ol fussent sMSSsu-

natertel t u S a u 
aaaao rssmasjct 

nomes pour arriver à M* remm*jn*jr, H 
échéance, intérêts et prmetpal, et pour n e 
pas être obligés dé M? abandonner chevaux 
et voitures hyuothéqué». 

Voilà ou se recrutait son ma 
et Se càyajerie. •«- comme 
fhdnstfiet du cours de Vinoei 

Mais comment écouten-il tout setaT 
U n'était vraiment pas en peine. 
Cfui n à remarqué, la nuit, a Paris jaM 

ênvrai-semblabes voitures qnè mm iiuiksii 
sur tes boulevards, à la porte des talés , s isl 
sortie des théâtres, ou encore k m dssoèntn 
des gares? Ces guimbardes sonnant 1* » r -
faffTe, trafnées par des chevaux bon* à p*SM 
pour l'équarrtesssr, dont tes cochers " i n 
houppelandes avariées ont de* nUnes bina 
peu rassurantes .—.C'est te matériel roulant 
et M cavalerie dd Lazare, — en parte , «sî 
« 6 » s , car S a an certain nomtosa iC^sn . 
freréV, soit aYi qaartldr d«snSu»W<îns»-
monLàCbcby , à <iren*0*. n Mantrosan e f 
8 Caareuuju. o( suteteL. 

fcfeb.ee

